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L'ENFANT PRODIGVE.
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L E X V. DE S A I NT L V C,

| depuis le W. x1. juſques au24.

1 I. On homme avoit deus fils.

12. Dont le plus jeune dit à ſon pere, Mon

pere donne moy la part du bien qui m'apartient.

Ainſi il leur partagea les biens.

13 Et peu de jours aprés, quand le plus jeune

fils eût tout aſſemblé, il s'en ala dehors en un pais

lointain ; & là diſſipa ſon bien en vivant prodi

galement. - -

14 Aprés qu'il eût tout dépenſé, unefamine

avint en ce pais-là : dont il commença d'avoir

diſete-.

15 Alors il s'en ala & ſe mit avec un des ci

toyens du lieu, qui l'envoya en ſes poſſeſſions pour

Paitre les pourceau.

16. Ét il deſiroit de remplir ſon ventre des

goſſes
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goſſes que les pourceaus mangeoient, & perſonne ,

ne luy en donnoit. º,

I7. Dont eſtant revenu à ſoy-méme il dit, Com

bien y a-t-il de mercenaires en la maiſon de mon

pere qui ont du pain tant & plus , & moy je meurs

de faim.

18 Ie me leveray, & m'en iray vers mon pere,

& luy diray , Mon pere j'ay peché contre le Ciel

& devant toy. . -

19 Et je ne ſuis plus digne d'estre apeléun -

fils : fay-moy comme à l'vn detes mercenaires.

2o Ainſi donc ilpartit & vint vers ſon pere.

Or luy eſtant encore loin, ſon pere le vid, &fut

émeu de compaſſion , & acourut, & ſe jeta à ſon

col, & le baiſa. - - -

21 Mais le fils luy dit. Monpere, j'aypeché

contre le Ciel& devanttoy;& je ne ſuis plus digne

d'eſtre apelé ton fils. - - - -

22 Or le pere dit à ſesſerviteurs, Tirez hors

la plus belle robe,& le vêtez; & luy donnez un an

neau en la main, & des ſouliers aus pieds. -

23 Et m'amenex le veau gras,& le tuex ; Et

faiſons bonne chere en le mangeant. , ,

24 (ar mon fils que voicy eſtoit mort, & il eſt

retourné à vieil eſtoit perdu, mais il eſt retrouvé;

Et ils commencerent à faire bonne cheré,

| Es FRE R Es,

1 Novs liſons au diziémé

desNombres,que Dieuavoit commandé

à Moïſe
-,
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àMoïſe de faire des trompetes d'argent,

Et que c'eſtoit aus Sacrificateurs de ſon

ner de ces trompetes. Ils en ſonnoient

ſans retentiſſement bruyant aus jours

des aſſemblées ordinaires & des feſtes

ſolennelles , & particulierement lors

qu'ils ofroient à Dieu des holocauſtes &

· des ſacrifices de proſperité. Mais ils en

devoient ſonner juſques à deus fois avec

retentiſſement bruyant en des rencon

tres extraordinaires : comme lors qu'ils

cſtoient ataquez par leurs ennemis, &

qu'ils avoient à courir aus armes pour ſe

defendre. Ce qu'eſtoient au peuple d'I-

ſraël les Saerificateurs avec leurs trom

| petes d'argent, cela vous ſont les Mini

ſtres de Ieſus Chriſt, en la bouche deſ

quels Dieu a mis ſa Parole, qui eſt de

l'argent afiné au fourneau de terre & épuré**

par ſeptfois.C'eſt pourquoy vous ne devez

pas trouvcr étrange ſi deus de vos Pa

ſteurs viennent de faire retentir certe

divine Parole avec vn retentiſſement

bruyant. Car ils ont découvert que l'en

nemy de la gloire de Dieu & de la pure

té Evangelique dont nous faiſons profeſ- "

ſion,entre de tous côtez en l'heritage du

· Seigncur, & qu'il en a déja deſolé une

D partie

\-
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artie. Ils ont veu en divers endroits

couler le ſang des Martyrs de Ieſus,&

destroupeaus diſſipez chercher leur re

traite dans les deſerts, dans les monta

gnes,& dans les trous de la terre. Ils ont

aperceu la fumée & la cédre de plufieurs

Sanctuaires, & ont ouï les impietez &

les blaſphemes de ceus qui les ont em

braſez,& qui ont élevé leurs trophées là

où Dieu avoit plâté les enſeignes de ſon

Chriſt, & là où,depuis pluſieurs ſiecles,

on n'avoit ouï retentir que les loüanges

qui ſont deuës à ſon grand Nom & à ſes

oeuvres magnifiques. Ils ont veu que

l'Ange deſtructeur degâtoit tout le païs

& toutes les Provinces, l'une aprés l'au

tre,& qu'il avoit déja commencé le dé

gaſt de Ieruſalem. Enfin,ils ont reconnu

que Dieu luy-même s'eſtoit dreſſé en

bataille contre nous,& qu'il s'eſtoit armé

de vengeance ; & que nôtre Seigneur

avançoit déja ſa main pour nous ôter ce

beau chandelier d'or qui nous éclaire, &

pour nous chaſſer de ſa maiſon, comme

des enfans rebelles & incorrigibles.C'eſt

pourquoy ils ont creu qu'il eſtoit tems de

Esd. vous armerpour monter à la bréche,& pour

* vous trouver au combat en la journée de l'E-

ternel
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ternel ; Et ils ons fait ce que Dieu com

mandepar ſon Prophete,Sonnez du cornet Iºetº

en Sion, & ſonnez avec un retentiſſement

bruyant en lamontagne de ma ſainteté. Que

tous les Habitans du pais tremblent. Car la

journée de l'Eternel vientsCar elle eſt prés.

Il vous reſte encore à ouïr l'une de

ces trompetes:Mais elle doit ſonner ſans

retentiſſemeat bruyantsEt ce ne ſera pas

tant pour vous animer au com at, que

pour ſonner la retraite:Mais plûtôt pour

publier la paix, & pour vous aſſurer de

vôtre reconciliation avec Dieu, qui ſe

fera indubitablement ſi vôtre repentan

ce eſt veritable & ſincere. Comme en la

viſion du Prophete Elie,aprés le vent im-1 Rºº.

petueus qui fendoit les montagnes, &

qui briſoit les rochers, & aprés le tremr

blement & le feu, il y eut un ſon coi &

ſubtil qui eſtoit le ſacré ſymbole † la

preſence favorable de Dieu : Ainſihprés

le tonnerre, les foudres, la fumée & le

feu de la montagne de Sinaï qui vous a

terracez & vous a remplis de frayeur,

vous orrez la douce & aymable voix de

la montagne de Sion , qui réjouyra vos

a mes & qui relevera vos eſperances.

Pour changer de comparaiſon aprés que

- D 2, IllCS
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mes chers Collegues ont ſondé vos

playes, & que pour les netoyer ils y ont

mis le ſel & le vinaigre de la loy, nous

eſperons, avec l'aſſiſtance du Ciel, d'y

verſer le vray baume de l'Evangile. Ils

vous ont repreſenté la toute-puiſſante

main de Dieu armée pour vous perdre

& pour vous exterminer ; Et nous vous

ferons voir les bras de ſes eternelles mi

ſericordes ouverts pourvous recevoir à

mercy. Enfin,Dieu ne vous paroitra plus

· comme un Iuge ſevere,& comme un feu

conſumant : mais comme un Pere de

bonnaire & charitable;& il vous décou

vrira les entrailles de ſes tendreſſes pa

ternelles & les flames de ſon amour.

- Bien que cejour ſoit particulierement

conſacré au jûne & à l'humiliation, il

nous oblige auſſi à mediter la mort& les

ſoufrances du Sauveur du Monde, & à

nous preparer pour la Paſque Chreſtien

ne que nous devons celebrer Dimanche

prochain. Pour toutes ces confidera

tions-là.j'ay creu ne pouvoir rien choiſir

de plus convenable que la parabole de

l'enfant prodigue,où nous aurons à voir,

avec l'aide de Dieu, les pechez & les
- i - A» -

· crimes de ce jeune debauché & les mi

- ſeres
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ſeres, & les aflictions qui les ſuivent;Et

puis nous conſidererons ſa repentance

& les fruits qu'elle produit. Dieu nous

faſſe la grace de parler de ces choſes à ſa

gloire & à nôtre ſalut, afin que fi nous

avons part aus pechez & à la miſere de

l'enfant prodigue, nous puiſſions imiter

ſa repentance & en recueillir les fruits.

Il eſt des paroles comme de ces excel

lens tableaus où le Peintre ne ſe conten

te pas de repreſenter ſon deſſein prin

cipal:mais il y ajoûte quantité de choſes

qui ne ſervent qu'à orner & à enrichir

ſon ouvrage. De ſorte que celuy qui en

voudroit preſſer à la rigueur toutes les

circonſtances ſe montreroit tout à fait

ridicule.Le but de celle que nôtre Sei

gneur nous propoſe aujourduy eſt bien

aisé à reconnoître, par ce que S. Luc

nous dit au commencement du chapi

tre que tous les peagers & lesgens de mau

vaiſe vie s'aprochoient de luypour l'ouir, &

que les Phariſiens & les Scribes murmuroiêt,

diſant, Celuy-cy reçoit les gens de mauvaiſe

vie & mange avec eux. Pour convaincre

ces hypocrites & pour faire voir, qu'il y

a de la joye au Ciel & devant les Anges de -

Dieu, pourvn pecheur qui ſe convertit,
D 3 nôtre

-
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nôtre Seigneur met en avant deus fimi

litudes. L'une d'un bon berger qui ayant

perdu une brebis court aprés & l'ayant

trouvée la met ſur ſes épaules bié joyeus

& convie ſes amis à s'en réjouïr avec

luy. L'autre d'une femme quiayant per

du une dragme , la cherche partout&

l'avant trouvée s'en réjouït, & prie ſes

amies de prendre part à ſa joye. Aprés

quey il ajoûte la parabole du pere de fa

mille& de ſes deus fils : dont l'ainé re

preſente la Narion Iudaïque avec ſon or

gueil,& avec lemépris qu'elle fait de tou

res les autres Nations, & l'envie qu'elle

leur porte , Et c'eſt a ſſi l'image des hy

pocrites qui ſe croyent eſtre juſtes,& qui

ſe vantent du merite de leurs œuvres.

Le plus jeune au contraire,repreſente les

Gentils qui ſont venus les derniers à la

connoiſſance du vray Dieu, Et c'eſt auſſi

l'embléme des pauvres pecheurs qui ſe

repentent, & à qui Dieu fait grace &

miſericorde.
- · · ·

· Ne vous arreſtez donc point à ce qui

eſt dit d'entrée, que le plus jeune fîls dit à

ſon pere, Mon pere donne-moyla part du bien

qui m'apartient : Carchacun ſait que pen

dant qu'un pere eſt en vie, ſes enfans

- - n'ont
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n'ont pas de droit ſur ſes biens, & qu'ils

ne le peuvent pas contraindre à en faire

le partage. Mais nôtre Seigneur nous a

voulu dépeindre de ſes vives couleurs

une jeuneſſe inſolente & portée au vice

& à la débauche. Et de fait en la perſon

ne de cét enfant prodigue,il nous repre

ſente la folie & l'ignorance enfantine

desjeunes gens qui ne comprenent pas

le bon-heur qu'ils poſſedent en la mai

ſon de leurs peres, & qui s'imaginent

· qu'ils rencontreront ailleurs plus de

contentement & plus de delices.Vous y

voyez l'image d'un enfant dénaturé, &

d'un eſprit farouche qui ne peut ſuporter

le joug de la diſcipline paternelle.Vous y

| voyez l'orgueil & la vanité des jeunes

hommes qui croyent eſtre aſſez ſages &

aſſez prudens pour ſe conduire eus-mê

mes ; Et qui ſe moquent inſolemment

des conſeils & de l'exemple de leurs

peres. Vous y voyez l'ingratitude prodi

| gieuſe qui ſe rencontre en la perſonne

des enfans qui abandonnent leurs peres

en leur vieilleſſe,& lors qu'ils ont le plus

beſoin de leur ſervice. Enfin , vous y

pouvez remarquer le but & la fin prin

cipale pour la luelle les enfans veulent

• D 4 ſecouër

".
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ſecouër le joug del'obeïſſance filiale:car

ce n'eſt que pour vivre avec plus de li

cence,& pour ſe porter avec plus de fa

cilité à la diſſolution & aus débauches.

Comme l'Ecriture Sainte eſt merveil

leuſement riche & abondante, & que

dans un même miroir elle nous fait voir

vne grande diverſité d'images : auſſi en

cette parabole nôtre Seigneur nous met

devant les yeus l'injuſtice & l'ingratitu

de des enfans de ce ſiecle qui croyent

que les biens de Dieu leur apartiennent,

bien qu'ils n'en ſoient que les depoſitai

res,& qu'ils avent à en rendre conte. It

nous y repreſente la folie & l'extrava

gance de la plus-part du Monde qui pre

fere un bien preſent, quelque petit &

chetif qu'il ſoit, a de grandes & glorieu

ſes eſperances pour l'avenir:comme des

enfans qui preferent une pomme ou une

poupée, à l'atente d'une Couronne ou

d'un Empire.Enfin,en la perſonne de cét

enfant prodigue qui quite la maiſon de

ſon pere,le Sauveur du Monde a mis de

vant nos yeus une image vivante de

l'homme qui a voulu ſe ſeparer d'avec

Dieu,faire bande à part & s'abandonner

à ſa ſenſualité.

Remarquez
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Remarquez,je vous prie, Que le pere

de famille ne chaſſe point ſon fils de ſa

maiſon , & ne l'oblige point par aucun,..

mauvais traitement à en ſortir : auſſiº,: 3.

avant la revolte de l'homme,Dieu ne l'a

point chaſſé de ſon Paradis , & ne l'a

point bany de ſa ſainte preſence. Ce ſont gayé a

mos iniquitez qui ont fait la ſeparation entre

mous & nôtre Dieu & nos pechez qui ont

fait qu'il a cachéſaface arriere de nous : Et al.6 - 2 .

méme aujourdui, Dieu nous peut dire e -

à bon droit ce qu'il diſoit autrefois au a -- ::::.

peuple d'Iſraël par ſon Prophete,Amos,

Mon Peuple que t'ay-jefait, ou en quoy t'ai-0«éº

je travaillé ? répon-moy; Et ce qu'il dit par

ſon Prophete Ozée,Taperdition viêt detoy

ô Iſraël.mais en moy eſt ce quite peut ſauver.

Remarquez encore que le pere de fa- .. :

mille ne ferme point la porte à ſon fils

dénaturé, & ne l'empeſche pas de ſortir

de ſa maiſon, pour nous aprendre que

Dieu ne nous retient pas par force à ſon

ſervice, & qu'il ne veut point que nous

ſoyons chez luycomme des eſclaves par

contrainte , ou comme des forçats en

chaînez. Il veut que nous ſoyons un

peuple de franche volonté, & que toutes nos

ofrandes ſoient volontaires. . -

Le pere dc famille, nonobſtant l'in- .

Tºſrro.

\
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ſolence & la rebellion de ſon fils ne le

-
laiſſe pas ſortir de ſa maiſon à vuide; &

, - il ſoufre qu'il emporte une partie de ſes

*ºº biens.De même,nonobſtant le peché &

la rebellion de l'homme, Dieu le laiſſe

- crº : < > jouïr des biens de la Creation & de la

| L#i4.Providence. Car il ne s'eſt jamais laiſſé

ſans témoignage en bien-faiſant, eavoyant

des pluyes du Ciel& desſaiſons fertiles &-

• < a rempliſſant nos cœurs de viande & de joye.

• < ^ º , Le pere de famille ne marque point à

•t ſon fils le lieu où il doit aler : mais ill'a-

bandonne à ſa propre conduite. Ainſi

Dieu ne met pas les hommes dans le

chemin de perdition, & ne leur aprend

*r pas à mal faire. Car, ce n'eſt pas tem Dieu

fort qui prenne plaiſir à méchanceté ; & ſes

* yeus ſont trop netspourvoir le mal. Mais il

, , les laiſſe cheminer en la vanité de leurs

# penſées : il les abandonne à la dureté de leur

Rm. 1 cœur,& les livre à leurs afections infames.

| º Il eſt dit de l'enfant prodigue, qu'il

s'en ala en un pais lointain,Et cela fait voir

le naturel des garnemens qui s'éloignét

1e plus qu'ils peuvent des yeus de leur

pere & de leurs ſuperieurs pour ſe plon

ger dans les débauches avec plus de li

cence. C'eſt auſſi l'image de tous les pe

cheurs qui s'eſtant reveltez contre Dieu
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s'éloignent de luy le plus qu'il leur eſt

poſſible. Il ne peuvent s'éloigner de ſon pſax

| eſſence : Car où iroient-ils arriere de ſon

Eſprit, & où s'enfuiroient-ils arriere de ſa

# Mais ils l'éloignent de leur cœur &

de leurs penſées. C'eſt-pourquoy il eſt ir.n. ,

dit,que Dieu est loin de leurs reins, & que »

l'inſenſé dit en ſon cœur qu'il n'y a point de

Dieu. Comme les petis enfans croyent

que perſonne ne les void lors qu'ils fer

ment les yeus & qu'ils ne voyent perſon

ne:De même, parce queles pecheurs ne

regardent pas Dieu,ils s'imaginent qu'ils

ſont cachez à ſes yeus eternels qui per

cent les abymes;& ils diſent, l'Eternel ne Pſ36.

verra point. Ils vivent comme s'il n'y*

avoit point de Dieu ; Et en efet ils s'éloi

gnent de ſon amour & de ſa grace. Ils Ep4

ſont étrangez de la vie de Dieu à cauſe de l'i-

gnorance qui eſt en eus par l'endurciſſement Eph.,.

de leur cœur. Enfin il ſe peut dire avec '

l'Apôtre, qu'ils ſont ſans Dieu au Monde .

Nôtre Seigneur ajoûte, que le jeune

homme diſſipa tous les biens qu'il avoit

emportez de la maiſon de ſon pere, en

vivant prodigalement,Et par là il nous re

preſente ce qui arrive d'ordinaire aus

cnfansdébauchez. C'eſt qu'ils diſſipent
( Cſl

TPſ14
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'en fort peu de tems tout ce que leurs

peres leur ont aquis avec beaucoup de

péne & de travail. Il nous y fait voir

auſſi une parfaite image de ce qui eſt ar

rivéà l'homme qui a miſerablementabu

ſé de tous les biensque Dieu luy avoit

faits en la creation ; & de ce qui arrive

tous les jours aus pecheurs qui gaſpillent

les faveurs & les benedictions du Ciel.

· Le mot que nousavonstraduit par pro

digalement, ſignifie auſſi diſſolument, &

comme porte la verſion vulgate, luxu

rieuſement. En efet la fin de la parabole

nous aprend que cét enfant rebelle n'a-

· voit pas ſeulement prodigué ſon bient

| mais qu'il s'eſtoit abandonné au luxe, &

aus débauches les plus infames. Et cela

· nous fait voir ce qui arrive à la jeuneſſe

qui ſuit la ſenſualité & l'ardeur de ſes

convoitiſes. Non ſeulement elle diſſipe

tout ſon bien en de foles dépenſes, mais

elle ſe porte à tous les plaiſirs & à toutes

les voluptez de la chair; Et c'eſt auſſi l'i-

mage de tous les pecheurs que Dieu a
bandone à eus mêmes.Car non ſeulemét '

ils foulent aus pieds toutes les benedi

ctions de Dieu : mais ils ſe plongét dans

· l'ordure des vices les plus abominables,
- - - & ils

t il
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& ils roulent d'vn precipice en l'autre.

Ayant veu la rebellion & les debau

ches de l'enfant prodigue,voyons en peu

de mots la péne & la miſere qui l'acable.

Comme ſes pechez ſe ſont entre-ſuivis,

auſſi ſes afflictions ſont enchaînées l'une,

à l'autre, & un abyme apelle un autre

abyme : Car premierement nôtre Sei

gneur dit, qu'aprés qu'il eut tout dépensé, il

ſurvint , une famine en ce pais-là, & qu'il

commença d'avoir diſete.

La famine eſt l'une des plus efroya

bles calamitez, & elle repreſente ſans

ceſſe le maſque de la mort le plus hi

deus, & ſes furies les plus noires & les

plus horribles. C'eſt-pourquoy David†*

cſtima que le fleau méme de la peſte 4

eſtoit plus dous & plus ſuportable que

celuy de la famine. Or durant la fami

ne qui ſurvint au païs où s'eſtoit retiré

l'enfant prodigue,il tomba dans une ex

tréme neceſſité, il eut faute de pain, &

fut reduità une nudité honteuſe,Et c'eſt

ce qui arrive d'ordinaire aus prodigues,

aprés qu'ils ont dépenſé tout leur bien en

debauches & en luxe, les choſes neceſ

· ſaires leur manquent, & ils deviennent

la fable & la riſée du Monde.

Cét



62 La Repentance de l'Enfant Prodigue.

Cét enfant prodigue ſe voyant en unE

ſi miſerable état, ſe met avec l'undesCi

toyens du lieu qui l'envoya en ſes poſſeſſions

pour paître des pourceaus. C'eſt ainfi que

Dieu punit l'ingratitude des hommes,&

qu'il confond leur orgueil. Il ne pouvoit

ſuporter la douce ſujetion d'vn pere de

bonnaire,& le voilà qui tombe entre les

mains d'un maître cruel & d'un tyran II

dedaigne la maiſon de ſon pere, & les

petis ſervices qu'il eſt obligé d'y rendre,

& le voilà dans un étable à pourceaus,

& ocupé à ſervir les plus ſales animaus

qui ſoient ſur la terre. . · -

| Il eſt ajoûté, qu'il deſiroit de remplirſon

ventre des goſſes que les pourceaus mangeoiét:

mais que perſonne ne luy en donnoit C'eſt

à dire, qu'aprés avoir méprisé le pain de

la maiſon de ſon pere,le voilà reduit à la

nourriture des beſtes. Or bien que ce

ſoit icy une parabole dont on ne doit pas

preſſer toutes les parties à la rigueur , ſi

eſt-ce qu'il ne faut pas qu'il y ait rien

qui choque la vray-ſemblance,ny qui ſe

détruiſe ſoy-même. Comment eſt-ce

，
|

1

|
l

donc qu'il faut entendre que perſonne ne

donnoit à cét enfant prodigue des gºſſes que

les pourceaus mangeoient ? Car , puiſque

º c'eſt
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c'eſt luy qui paiſſoit les pourceaus & qui

leur diſtribuoitleur nourriture, avoit-il

beſoin qu'on luy en donnaſtèEt n'en pou

voit-il pas prendre tant qu'il vouloit?

Cela eſt hors de doute ; Et auſſi il faut

ſavoir que cette particule en n'eſt point

dans le Grec qui eſt la langue de l'E-

vangeliſte; & qu'il y a ſimplement que

perſonne ne luy donnoit:c'eſt à dire,que per

ſonne ne luy donnoit dcquoy ſe nourir

& ſuſtenter ſon miſerable corps. Car il

arrive d'ordinaire que l'on n'a point pi

tié des prodigues , Et que ceus mêmes

qui ont eſté compagnons de leurs dé

bauches,& qui ont aydé à manger & à

diſſiper leur bien, ſe moquent de leur

miſere & les abandonnent à la neceſſité.

Mais il ſe preſente encore une difi

culté. Car puis que l'enfant prodigue

avoit les goſſes despourceaus à ſon com

mandement, comment faut-il entendre

qu'il deſiroit d'en remplir ſon ventre ? C'eſt

· tre,qu'il deſiroit de s'en pouvoir nou

， & d'en raſſaſier ſa faim ; & cela inu

· semcnt. Car il y a des viandes creuſes

lu templiſſent & qui enflent le corps:

mais qui ne le nouricent pas , & même

Dicu ôte quelque fois le b ſ'ondu pain:

c'eſt

)

Levit.26.
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Exe.4 c'eſt à dire,la vertu & la faculté de nous

ºf nourir & de nous ſuſtenter. Et de lài

vient ce que dit le Prophete Aggée,Vous,

avez mangé, & m'avez point eſté raſſaſiez:

Vous avez beu, & non pas juſques à efire

gats.

Vous avez icy non ſeulement un por

trait tiré au naturel de la miſere qui ar

rive d'ordinaire à la jeuneſſe vicieuſe

& prodigue:mais auſſi une image vivan

te de l'état de l'homme depuis qu'il a

quité la maiſon de Dieu,& qu'il s'eſt ſe

paré d'avec luy. Car il eſt dénué de tous

les vrays biens & de toutes les vrayes &

ſolides conſolations que Dieu donne à

ſes enfans. Il luy arrive comme à Agar,

qui eſtant ſortie de la maiſon d'Abraham

-Gen.2I. 2

fut errante par les deſerts ; & n'ayant

plus d'eau en ſa bouteille ne voyoit plus

où elle pût érancher ſa ſoif Ou comme

à celuy dont parle le Prophete,qui ayant

quité la loy & le témoignage, tracaſſepar le

sas Pº eſtant endurcy & afamé. Il ſe rend eſ

" clave non pas de quelque citoyen du

Monde, mais du tyran des Enfers ; Et

même au lieu d'un maitre & d'un tyran,

ilem a des Legions. Car il a autant de

maîtres & de tyrans qu'il a de convoi

»AggéeI.

-

t I.CS
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tiſes qui le dominent. Ne ſavez-vous pas

pas bien qu'à quiconque vous vous rende -

| ſerfs pour obeir, vous eſtes ſerfs de celuy à qui ººº

vous obeiſſez. Enfin,il ſe peut dire de tous

les vicieus & les profanes, que Satan les

ayant en ſa poſſeſſion les employe à paî

tre des pourceaus; Et même, qu'il les

transforme en autant de pourceaus &

de beſtes immondes. Car ceus-là ne

ſont-ils pas pires que des pourceaus, qui

ſe ſoulent des biens de Dieu,ſans regar

der à celuy qui en eſt l'Auteur, & qui ſe

veautrent dedans le bourbier des plus

ſales voluptez? ... : ' , , ·

, Ie trouve que ces goſſes qui ne ſont

bonnes qu'à remplir le ventre ſans le

pouvoir raſſaſier, repreſentent fort bien

toutes les œuvres ſuperſtitieuſes qui ont

eſté inventées par une devotion aveu

gle. Car plongez un homme dans une

mer d'eau benite, chargez-le de chape

lets, d'Agnus Dei, de grains benits & de

medailles : Faites-luy baiſer toutes les

croix & toutes les reliques : Qu'il ſe pro

ſterne devant toutes les images, & qu'il

a dore toutes les hoſties.Qu'il ſe mete de

toutes les Confrairies, & qu'il aiile en

tous les pelerinages.Qu'il recite des cen

- E taincS

|
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- taines de Litanies & de Roſaires : Qu'on !

luy chante un milion de Meſſes : Qu'il !

coure àtoutes les ſtations du Iubilé ; Et ?

qu'on luy envoye de Rome dix milions !

d'Indulgences & de Pardons, tout cela !

ne ſera pas capable de raſſafier ſon ame,

ny de donner la paix &le repos à ſa con- .

ſcience. Il luy arrivera comme à celuy !

qui ayant faim ſonge qu'il mange,mais quand .

il eſt éveilléſon ame eſt vuide : ou comme à :

rgie29.celuy qui ayant ſoifſonge qu'il boit, & quand :

il eſt éveillé il eſt las & ſon ame eſt alterée . :

C'eſt auſſi une veritable image de toutes ，

les choſes que les enfans de ce ſiecle ſou- #

haitent & qu'ils recherchentavec le plus ?

Ed. f d'ardeur. Car celuy qui ayme l'argent n'eſt !

pas aſſouvi par l'argent ; & celuy qui ayme un #

grand train n'en eſt pas noury.Les honneurs !

du Monde enflent le cœur de vanité, ,

mais ils ne les rempliſſent d'aucun con- .

tentement ſolide; Et les convoitiſes de s

la chair reſſemblent à la fournaiſe de Ba- #

bylone, qui conſuma ceus qui l'avoient s

alumée. |

Dieu fait reſplendir ſa lumiere des !

plus épaiſſes tenebres ; & de nos plus

grands maus, il tire la gloire de ſon Nom !

& le ſalut de nos ames. Cela paroît en la !

- perſonne
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perſonne des freres de Ioſeph: Car du- .

rant pluſieurs années ils ne s'eſtoient

point repentis de leur crime : Mais lors

qu'ils ſe virent dans un efroyable dan

ger,ils dirent les uns aus autres,Vrayment

nous ſommes coupables touchant nôtre frere :

rar nous avons veu l'angoiſſe de ſon ame

quand il nous demandoit grace », & nous ne

l'avons point écouté : au moyen dequoy cette

angoiſſe nous eſt avenuë. Cela paroît en la

perſonne du Roy Manaſſés.Car il s'eſtoit

proſtitué aus pechez les plus infames, &

aus idolatries les plus abominables ; &

c'eſt pourquoy Dieu l'abandonna aus

Aſſyriens qui le lierent de doubles chaî

nes, & l'emmenerent captif en Babylo

ne:Mais ſi toſt qu'ilfut en angoiſſe, il ſuplia

l'Eternelſon Dieu, & s'humilia fort devant

| le Dieu de ſes peres. Cela paroît auſſi en la

perſonne de David , l'homme ſelon le 2

cœur de Dieu. Car durant ſa proſperité il

s'eſtoit plongé dans les delices,& s'eſtoit

endormy dans ſes crimes : Mais par les

aflictions,Dieu l'a reveillé & l'a remis au

chemin de ſalut. Devant, dit il, que deſtre

ainſi afligé, j'alois à travers champs, mais

maintenant j'obſerve ton dire. C'eſt ce que

nôtre Seigneur nous a voulu aprendre

- E 2 en

Gen.43:

2.chron;

33.

pſII9.
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en la parabole de l'enfant prodigue, qui

ſe vbyant dans une étable à pourceaus&

en danger de mourir de faim, revint à

ſoy-vmeſme .

Ces paroles-là ſont dignes de remar

que. Car elles nous font voir que le pe

ché eſt une ignorance, une yvreſſe, &

une eſpece d'aveuglement & de folie qui

met le pecheurhors de ſoy-même,& qui

l'empeſche de voir l'état pitoyable où il

eſt reduit, & l'abyme où il ſe va preci

piter ; Et au contraire, quc la repen

tance eſt un reavis,une nouvelle ſageſſe,

& cóme une nouvelle lumiere qui nous

fait reconnoître le bien dont nous ſom

mes décheus & les maus qui nous aca

blent. Cét enfant prodigue eſt comme

un aveugle qui recouvre la veuë, comme

un letargique qui ſe reveille, & comme

un inſenſé qui revient à ſon bon ſens.

- Sentir ſa miſere & voir l'horreur de

ſon peché,ſans regarder plus ſoin, c'eſt le

chemin du deſeſpoir : comme il eſt arri

vé à vn Caïn qui s'écrie, Ma péne eſt plus

grande que je me la puis porter ; Et comme il

cſt arrivé a un Saiil, à un Achitophel,& à

un ludas,qui ſe ſont fait mourir eus-mê

mcs,& qui ont mieus aymé ſe precipiter

dans
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dans les Enfers que de ſentir les aiguil

lons & les remors de leur conſcience

criminelle. L'enfant prodigue n'a pas

ſeulement un vif reſſentiment de ſa mi

ſere,& une horreur de ſon peché : mais

il ſe repreſente la bonté & la miſericor

de de ſon pere,& l'abondance qui eſt en

ſa maiſon. Car, eſtant revenu à ſoy-même,

il dit ; Combienya-t-il de mercenaires en la

maiſon de mon pere qui ont du pain tant &

plus, & moy je meurs de faim. Ie me leveray

& m'en irayvers monpere, & luy diray:Mon

perej'ay pechécontre le Ciel& devant toy; Et

je ne ſuis plus digne d'eſtre apelé ton fils Fai

moy comme à l'un de tes mercenaires.

La repentance & la foy ſont comme

les deus pieds par leſquels nous alons à

Dieu:mais plûtôt comme les deus ailes

par leſquelles nous volons vers luy , Et

comme les deus bras deſquels nous l'em

braſſons, & les deus mains par leſquelles

nous recevons ſes graces.Vous voyez icy

l'une & l'autre en un excellent degré, Et

particulierement vous y pouvez remar

quer tout ce qui eſt requis à une vraye

& ſerieuſe repentance.Car l'enfant pro

digue ne dit pas, Ie continueray en mes

débauches,je croupiray dans mcs ordu

E 3 ICS3



7o La Repentance de l'Enfant Prodigue.

res ; Et mon pere eſt ſi bon& ſi charita

ble qu'il aura pitié de moy,& qu'il m'en

voyera tout ce qui m'eſt neceſſaire.Mais

il reconnoît ſon peché, il le deteſte : il -

veut renoncer à ſa vie paſſée & ſortir de l

ſes étables à pourceaus pour n'y retour- l

ner jamais. Il ſait que celuy qui cache ſes

tranſgreſſions me proſperera point : mais que -

celuy qui les confeſſe & les delaſſe obtiendra ·

- miſericorde. Et c'eſt pourquoy il dit, Ie #

prov.28.

me leveray & m'en iray vers mon pere, & luy |

diray : Monpere , j'ay peché contre le Ciel & 4

devant toy. * ! )

Le peché nous éloigne de Dieu, & )

nous met dans le chemin des Enfers ; Et 1

la repentance, au contraire, nous rapro- :

che de Dieu,& nous met dans le chemin, |

du Paradis. C'eſt-pourquoy elle eſt ape- !

lée converſion, & les pecheurs ſont ex- .

hortez à ſe convertir & à retourner vers

Ier4 Dieu. Iſraël ſi tu te retournes, dit l'Eternel,

pet, retourne-toy à moy:Convertiſſez-vous à Dieu

de tout vôtre cœur.

Bien que l'enfant prodigue ſoit aſſu

ré de la bonté de ſon pere, il ne veut

point aler vers luy à l'étourdie : Il penſe 4

aus choſes qu'il luy doit dire. De même

lors que nous avons à nous preſenter !

\ * - dcvant
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devant Dieu, il faut entrer dans nous

mêmes ; & mediter ſerieuſement les

choſes que nous avons à luy dire.Il nous

,faut ſouvenir de cét avertiſſement de

l'Eclefiaſte, Quand tu entreras en la maiſon

de Dieuprem garde à ton pié, & n'ofre point

leſacrifice des fous. Ne te precipite point à

parler, & que ton cœurne ſe hâte point de >

proferer les paroles devant Dieu : car Dieu eſt

aus Cieus, & toy ſur la terre. C'eſt-pour

Eccl. 3 -

-

quoy le Prophete Ozée, aprés avoir dit,ºkº

Iſraèl retourne-toy juſques à l'Eternel ton

Dieu : car tu es trébuché par ton iniquité,

ajoûte, Prenez pardevers vous ce que vous

avez à dire, & vous retournez à l'Eternel,

& luydites, oſtes toute l'iniquité & pren le

bien pour le metre en la place, & nous te ren

drons des bouveaus par nos lévres.

Encore qu'il ait ofensé ſon pere, il ſe

diſpoſe à luy dire, Monpere.Car la nature

eſt toûjours ſemblable à elle-même ; Et

un bon pere non plus qu'une mere chari

table,ne peut oublier ſon enfantauſſi, les

Eſaie

49.

dons & la vocation de Dieu ſont ſans repen-Rom. ri,

tance, & ſi nous ſommes déloyaus Dieu de-*

meure fidele,& il ne ſe peut remier ſoy-même.

Pour émouvoir ſon pere à pitié il ne ſe

propoſe d'employer que ce dous & ay

E , 4 mable

. Tim.2.
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mable nom de pere , & il croitique cela

aura plus d'efficace que toute l'eloquen

ce du Monde. C'eſt ainſi que nous de

vons parler à Dieu pour émouvoir ſes

compaſſions ; Et c'eſt de quoy le Pro

º Eſee36. phetc Eſaïe nous a montré l'exemple.

'- Certes,dit-il,tu es nôtre pere encore qu'Abra

ham ne nous reconnuſtpoint, & qu'Iſraël ne

nous avoiiât point Eternelc'eſt toy qui es nô

tre pcre, & ton Nom eſt nôtre Redempteur de

Eſaie64 tout temps.0 Eternel tu es nôtre pere & nous

ſommes l'argile, Tu es celuy qui mous asfor

mez, & nous ſommes l'ouvrage de ta main.

Réveille ta jalouſie& l'émotion bruyante de_
tes entrailles. . - s

Remarquez,qu'il ne cherche point de

Mediateur envers ſon pere : car il ſait

qu'un enfant n'a pas beſoin d'Avocat

pour parler à un pere debonnaire &

charitable, & qui eſt la bonté & la cha

rité même. Auſſi nôtre Seigneur nous a

aptis à adreſſer nos prieres directement

**à Dieu & â luy dire ; Nôtre pere qui es aus

lean 1é. Cieus ; & à luy demander enſon Nom tout

ce dont nous avons beſoin. Remarquez

auſſi qu'il ne s'adreſſe point à quelque

ſerviteur de la maiſon pour luy dire à

l'oreille tout ce qu'il a fait , & luy con

feſſer
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feſſer tous ſes pechez : Mais c'eſt à ſon

pere même qn'il veut faire ſa confeſſion.

Et par là il nous aprend à confeſſer nos

pechez à Dieu avec une liberté filiale.

C'eſt ce que pratique le Roy-Prophete

au Pſeaume que vous venez de chanter,

I'ay dit je feray à Dieu confeſſion de mesPº .

tranſgreſſions, & tu as ô Dieu oſté la péne de

monpeché. Remarquez enfin,qu'il ne s'a-

muſe point à étaler le détail de toutes ſes

débauches,& à remuer toutes ſes ordu

res l'une aprés l'autre : Mais qu'il ſe con

tente de confeſſer ſon peché en general.

Mon pere j'ay peché contre le Ciel & devant

toy. Non ſeulement les enfans qni ofen

ſent leurs peres, pechent contre Dieu,

dont les peres ſont l'image vivante:mais

en general toutes ſortes de pechez & de

crimes ſont contre Dieu. C'eſt-pour

quoy David ayant ſoiiillé ſon corps d'un

adultere infame , & trempé ſes mains

dans le ſang innocent,diſoit à Dieu, 1'ayp，a r1

peché contre toy, contre toy proprement,& j'ay

fait ce qui eſt déplaiſant devant tes yeus.

· Prenez garde à l'humilité de l'cnfant

| prodigue. Car il ne demande pas d'eſtre

remis en l'état qu'il eſtoit avant ſes dé

bauches ; Et il s'en reconnoit du tout .

indignc,

4

，.
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4

--
-

Tºſea.84.

indigne. Ie ne ſuis plus digne d'eitre apelé

tomfils : fay-moy comme à l'un de tes merce

maires. Mais cette humilité eſt acompa

gnée de foy. Car en quelque qualité &

à quelque condition que ce puiſſe eſtre,

il ſe croit aſſez heureuss'il peut rentrer

dans la maiſon de ſon pere, & voir ſon

viſage apaisé. Telle doit eſtre l'humilité

& la foy des enfans de Dieu. Car leur

plus grande felicité & leur deſir le plus

ardent eſt de ſe voir en la maiſon de ce

Pere celeſte, où les ſerviteurs ſont plus

heureus que les Monarques ailleurs.

C'eſt-pourquoy David prefere la maiſon

de Dieu à ſon palais; & il repute à plus

grande gloire d'eſtre à la porte de cette

maiſon que d'eſtre aſſis ſur ſon trône.

Mieus vaut, dit-il, un jouren tes parvis,que

mille ailleurs; & j'aymerois mieus me tenirà

la porte de la maiſon de mon Dieu que de de

meurer aus tabernacles des méchans.

Les biens & les faveurs de Dieu ſe

tiennent par la main, comme on peind

les Graces ; Et ce ſont comme autant

d'aneaus enchainez l'vn à l'autre : Mais

plutoſt ils ſont ſemblables aus fleuves

qui vont toûjours en croiſſant juſques à

ee qu'ils parviennent à la Mer ; & au

-
Soleil,\
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Soleil, qui eſtant une fois levé ſur nôtre

Horizon, augmente toûjours ſa lumiere

juſques à ce que nous en ſoyons parfaite

ment éclairez. Dieu nous donne par deſſus Epheſ ;.

· tout ce que nous pouvons demander& penſer.*

· La Cananée ne demandoit que de re

cueillir avec les petis chiens les mietes

qui tombent ſous la table : Mais nôtre

Seigneurluy donna le pain des enfans, &

la fit ſeoir à ſa table. L'enfant prodigue

ne demandoit que d'eſtre mis au rangdes

moindres ſerviteurs de ſon pere; & il eſt

receu comme un de ſes plus chers enfans.

Et non ſeulement il obtient de la bonté

de ſon pere au delà de toutes ſes eſperan

ces:mais il en reçoit plus d'avantage qu'il

n'en avoit jamais poſſedé;& ſa condition

derniere eſt plus heureuſe que la premie

re. C'eſt ce que nous avons maintenant

à vous faire voir moyennant l'aſſiſtance

du Ciel.

En la perſonne de l'enfant prodigue,

, nous avons veu l'image du pecheur re

pentant; & en celle du pere de famille,

nôtre Seigneur nous repreſente le Pere_>

des miſericordes & le Dieu de toute conſola

tion qui nous conſole en toutes nos aflictions.

Et afin de le mieus comprendre, il§
faut

2.Cor.I.
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Math.z. faut ſouvenir de ces divines paroles, Si

Pſ139.

TPſ.1o3.

vous, bien que vous ſoyez mauvais, ſavez

bien donner à vos enfans de bonnes choſes,

combien plus vôtre Pere qui eſt aus Cieus,

donnera-t-il des hiens à ceus qui les luy de

mandent?

Comme l'enfant prodigue eſtoit encore

loin, ſon pere le vid. Ainſi l'œil de Dieu

nous regarde de ce haut Ciel où il habi

te : Il void tous les mouvemens de nos

cœurs;& lit nos penſées les plus ſecretes.

De ſorte que nous pouvons dire avec

David , Tu connois quand je m'aſſieds &

quand jeme levertu aperçois de loin mapen

sée. Ce bon pere fut émeu de compaſſion. Or

de telecompaſſion qu'un pere eſt émeu envers

ſes enfans,de telle compaſſion eſt émeu l'Eter

nel envers ceus quile reverent, & qui ſe re

pentent de l'avoir ofenſé.C'eſt là l'unique

· ſource de toutes les graces & de toutes

Rom. 9.

les faveurs & les benedictions que nous

recevons du Ciel: Car, ce n'eſt ni du vou

lant ni du courant mais de Dieu qui fait mi

ſericorde. Ce charitable pere n'atend pas

que ſon fils aille à luy : mais il a une telle

impatience de le voir qu'il va au devant

de luy. Ainſi Dieu nous previent en ſes

grandes& eternelles miſericordes , Et il

( - vient

#

0
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vient au devant de nous. Qui eſt-ce qui luy Pf rc.

a donnéle premier& il luyſera rendu ? Con-#

verti nous à toy,ô Eternel, & nous ſerons con- "

vertis. Il n'eſt pas dit ſeulement que le

pere de famille ala audevant de ſon fils,

mais qu'il y courut. Il oublie ſon rang & ſa

gravité de pere,pour faire voir à ſon en

fant la vehemence de ſon amour, & l'ar

deur de ſon afection.Ainſi Dieu s'abaiſſe

en quelque faſſon du haut trône de ſa

gloire pour nous tendre les bras , & quand***

nous l'invoquons en nos détreſſes, il

acourt à nôtre delivrance; Et de là vien

nent ces prieres du Prophete,0 Dieu haſte

toy de me delivrer : O Dieu haſte toy de venir

à mon ayde. Le pere de famille n'atend # 4°. '

pas que ſon fils luy faſſe laharangue qu'il**

avoit premeditée:mais il le previent par

ſes tendreſſes paternelles & ſe jete à ſon

col. Ainſi Dieu nous dit par ſon Prophe- '

te, Avant qu'ils crient je les exauceray, & -

comme ils parleront encore je les auray déja Eſaïe 65

ouis,Es c'eſt auſſi ce qui fait dire à David,

Devant que la parole ſoit ſurma langue , Pſe 139

voicy,ô Eternel, tu connois déja le tout. Re

marquez que ce pere debonnaire, em

braſſe ſon fils tout nud & tout ſale qu'il

eſtoit:Pour nous aprendre que Dieu juſti

fie le
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Rom.4.

Tire 3.

fie le méchant , Et que nous ſommes ſauvee3

monpoint pardeuvres de juſtice que nous euſ

ſions faites : mais ſelon ſa miſericorde. Enfin,

ce modele de bonté & de charité, n'em

braſſe pas ſeulement ſon fils, mais il le

baiſe. Il ne veut pas agir avec luy comme

un Iuge qui abſout un criminel:ou cóme

un Prince qui pardonne à un ſujet rebel

le : Mais il le traite comme ſon fils bien,

aymé, & l'aſſure par là qu'il veut oublier

toutes ſes fautes paſſées.En efet ce baiſer

d'amour& de tédreſſe paternelle eſt une

· image denôtre paix & de nôtrerecócilia

· tion avec Dieu,Et il represéte le ſaintbai

ſant. I.
ſer dót parle# au Cátique des Cá

tiques, Qu'il me baiſedes baiſers de ſa bouche.

Remarquez je vous prie, que nonob

ſtant toutes ces careſſes, & ce baiſer d'a-

mour, le penitent ne laiſſe pas de s'humi

lier devant ſon pere,& de luy dire , Mon

perej'ay peché contre le Ciel & devant toy,&

je ne ſuis plus digne deſtre apelé ton fils. Ce

qui nous montre, que l'aſſurance en la

grace & miſericorde de Dieu ne nous

enfle point d'orgueil, & ne rend pas nos

prieres plus froides ni plus languiſſantes.

Au contraire,c'eſt ce qui les anime & qui

les enflame. Et de là vient que l'Apôtre

3 llS
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aûs Ebreus, ayant posé que nous n'avons

point vn Souverain Sacrifîcateurqui ne puiſſe Elr.4.

avoir compaſſion de nos infirmitez, en tire

cette concluſion , Alons donc avec aſſuran

ce au trône de grace afin que nous obtenions

miſericorde,& que nous trouvions grace pour

eſtre aydez en tems convenable ».

Remarquez encore, que cét admira

ble pere dont nous celebrons les bontez,

ne ſe contente pas de pardonnerà ſon

fils : mais qu'il l'enrichit de ſes faveurs,

& le couronne de ſes liberalitez. Car

il dit à ſes ſerviteurs , Tirez hors la plus

belle robe& le vêtez, & luy metez un ameau

enſamain,& des ſouliers auspieds.

L'enfant prodigue revenant nudà ſon

pere eſt la vraye image de nôtre condi

tion naturelle. Car c'eſt ainſi que Dieu

parle à ſon Egliſe,Au jour de ta naiſſance tu

eſtoé toute nuë & toute ſouillée en tonſangº

Et il n'y a point de pecheur à quil'on ne"

puiſſe dire ce que nôtre Seigneur dit à

l'Ange de Laodicée, Tu es mal-heureus &

miſerable, & pauvre,& aveugle,& mud. -Apoc.3.

Avant le peché l'homme avoit le corps

nud, & l'ame revetuë de ſainteté & de

juſtice ; Et au contraire,depuis le peché

il a ſoin de revêtir ſon corps : mais il

abandonne
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N

abandonne ſon ame à une honteuſe nu

, dité. Il y a une infinité de moyens pour

couvrir la nudité du corps : mais il n'y a

ue deus robes qui puiſſent couvrir la

nudité de l'ame.L'une eſt la ſainteté que

Dieu forme en nos cœurs par ſon Eſprit,

co ;z & qui eſt comme la robe de Ioſeph de

diverſes couleurs:car elle eſt façonnéc de

Ezech toutes les vertus Chreſtiennes. L'autre,

61 eſt cet habit de broderie,& cette manteline

Egie6 de juſtice, dont parlent les Prophetes;&

*º9 ce creſpefin & luiſant,dont il eſt parlé dás

les Revelations de S. Iean. En un mot,

c'eſt la juſtice de nôtre Seigneur & Sau- .

veur Ieſus Chriſt,dont Dieu reveſt en ſes

· grandes miſericordes tous les pauvres

pecheurs qui retournent vers luy par la

, foy & par la repentance ; Et c'eſt-pour

quoy elle a eſté figurée par cet habit de

ſouéve odeur dont Iacob eſtoit revêtu

lors qu'il obtint la benediction de ſon

pere. Cette precieuſe robe nous eſt re

preſentée par celle dont le pere de fa

mille couvrit la nudité de ſon fils : Car

, c'eſt la plus bcile & la plus parfaite. La

juſtice de tous les Saints & de tous les

Anges du Ciel , n'eſt rien au pris. Ioint

quela juſtice des pitis ſaintes creatures

- llC

Gen. 27
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ne peut que les couvrir & les orner en

leur particulier. De ſorte que comme

les ſages vierges dirent aus foles, Nous

n'avons pas aſſez d'huile pour nous & pour Mail ,.

vous:auſſi les Saints & les Martyrs diront

à tous les fous, qui s'atendent à leur ju

ſtice & au merite de leurs ſoufrances,

Nos robes ne ſont pas capables de cou

vrir vôtre nudité ; & nous n'avons que

celles que nous avons lavées & bláchies,

ehacun de nous , au ſang de l'Agneau. Apºcz.

Mais la juſtice de nôtre Seigneur, qui eſt

d'un pris & d'un merite infiny,ſert à tous

les pecheurs repentans , Et s'il y avoit

pluſieurs Mondes, elle ſeroit capable de

les couvrir tous & de leur ſervir de pa

rure & d'ornement. - -

Nôtre Seigneur ne dit pas,que le pere

de l'enfant prodigue le revêtit luy-mê

me : mais qu'il dit à ſes ſerviteurs , Tirez

hors la plus belle robe & le vêtez. Ce qui

nous fait voir combien Dicu honore les

Miniſtres de l'Evangile, & le glorieus

employ qu'il leur donne : çar il ſe ſert de

leur Miniſtere pour tirer dehors cette

belle robe & pour en revêtir ſes enfans.

Nous la prenons de ſon cabinet & de

ſon cofre, lors qu'en foüillant dans l'E-

F criture



82 La Repentance del'Enfant Prodigue.

criture divinement inſpirée, nous en ti

rons, que Ieſus Chriſt nous a eſté fait depar

1 corr Dieu ſapience,juſtice,ſanctification,& redem

"ption ; Et que Dieu a fait celuy qui n'a point

2cr5 connu peché eſtre peché pournous afin que »

nous ſoyons juſtice de Dieu en luy : De ſorte

Irºn23 qu'il eſt, l'Eternel nôtre justice. Nous vous

reſentons cette belle robe en general

& à chacun de vous en particulier, lors

que par les paroles de l'Evangile & par

l'adminiſtration des Sacremés,nous vous

aſſurons de la remiſſion de vos pechez,

au precieus ſang du Sauveur du Monde;

Et vous la revêtez lors que vous croyez à

| Ethºſ 1 cét Evangile de vôtre ſalut, & que vous eſtes

· ſeelez du Saint Eſprit de la promeſſe .

C'eſt une coûtume fort ancienne , que

les perſonnes de qualité portent des

aneaus aus doigts,comme cela paroît en

la perſonne des Iſmaëlites qui furent

défaits par Gedeon : Car l'hiſtoire ſain

te nousaprend qu'ils avoient tousdes ba
Iuges 8. ) -

gues d'or La bague ne ſert pas ſeulement

d'ornement : mais c'eſt un ſymbole de

foy & un témoignage d'amour; & de là

viemt que ceus qui ſe marient en dönent

à leurs épouſes, & que l'on en fait pre

ſent à ſes meilleurs amis. Le pere de fa

". - mille

·
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| mille en donne une à ſon fils, pour faire

voir qu'il ne le regarde pas comme un

mercenaire ou un eſclave : mais comme

un enfant de bonne maiſon,ou du moins

· comme un ſerf afranchy. Car c'eſtoit

alors la coûtume quand on metoit un

ſerviteur en liberté de le revêtir d'une

robe blanche, de luy metre un aneau en

la main, & de le faire ſeoir à la table du

· pere de famille qui l'avoit afranchy. Re

marquez que l'aneau ne fut pas donné à

l'enfant prodigue pour le cacher en ſon

ſein,mais pour le metre à ſon doigt , &

pour l'expoſer à la veuë de tout le Mon

de. Car Dieu veut que nous faſſions

ouverte profeſſion d'eſtre à luy ; Et qu'à

la veuë des hommes & des Anges nous

portions ſa marque & ſa liv ée. C'eſt

pourquoy le ſeau du Dieu vivant non ſeu

lementſeele de grandes & précieuſes promeſ a .

ſes au cœur des Eleus &ffdeles : mais il les & 14.

marque au front , Et c'eſt là où ils portent

écrit le nom de leur Pere celefte.

Dieu repreſentant les faveurs qu'il a Esd.

faites à ſon Egliſe , ne dit pas ſeulement 16

qu'il l'a revêtuè de broderie & de fin lim;

& qu'il l'a parée d'ornemens, & luy a mis

une bague ſur le front : mais auſſi qu'il l'a

F 2 chauſſée
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chauſſée de peaus de taiſſon. De même, le

pere de famille ne commande pas ſeu

lement de revêtir ſon fils de la plus belle .

robe,& de luy metre un aneau au doigt:

mais il veut auſſi qu'on luy mete desſou

liers auspieds. Les ſouliers que l'on por

toit en ce tems-là,êtoient une eſpece de

ſandales, & on les prenoit d'ordinaire

lors que l'on ſe préparoit à quelque grâd

voyage. C'eſt-pourquoy les enfans d'I-

ſraël ayant à celebrer la Paſque en habit

de voyageurs, Dieu leur commande d'a-

Exº 12voir leurs reins trouſſez,un bâton en la main,

& des ſouliers aus pieds. On prenoit auſſi

cete ſorte de ſouliers en tems de guerre;

rpt 6 Et de là vient qu'entre les armes de Dieu

& avec la cuiraſſe de juſtice, le caſque de ſa

lut, le bouclier de la foy & l'epée de l'Eſprit,

Saint Paul met auſſi les pieds chauſſez de la

preparation de l'Evangile de paix. .

Vous voyez donc bien, Ames Chre

ftiennes,pourquoy il eſt parlé de metre

des ſouliers aus pieds de l'enfant prodi

·gue qui retourne en la maiſon de ſon

perc : car c'eſt pour nous aprendre que

Dieu ne nous reçoit point en grace, afin

que nous paſſions nôtre vie en une oiſi

veté morne,&que nous-nous plongions

- dans

'!
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dans les delices duMonde. Nous ſom-1.Pierz.

mes étrangers & voyagers ſur la terre ; &

nous avons à faire un long chemin tout

pleinde fange & tout heriſsé d'épines.

Nous avons auſſi à ſoûtenir un combat

pénible & douloureus : Car nous n'avons rics

pas ſeulement la lute contre la chair & le

ſang maiscontre les Principautez & les Puiſ

ſances,contre les Seigneurs du Mondegouver

meurs des tenebres de ce ſiecle, & contre les

malices.ſpirituelles qui ſont aus lieu celeſtes.

Mais il eſt tems que nous conſiderions

le feſtin que l'on prcpare à'l'enfant pro

digue. Son pere dit à ſes ſerviteurs.Ame

mez-moy le veau gras & le tuez, & ftiſons

bonne chere en le mangeant. -

Le veau eſt une viande tendre & fa

cile à appreſter C'eſt-pourquoy les hom

m es du premier âge, qui ne ſavoient ce

que c'eſt que de nos ragous,de nos frian

diſes & de toutes nos delicateſſes , en

faiſoient leurs feſtins. C'eſt ce qu'Abra-cn18.

ham preſenta aus Anges;Et c'eſt ce que

la femme qui avoit un eſprit de Python,

ſervit au Roy Saül. Mais icy ilya quel-§

que choſe de myſterieus, & à quoy vous

devez prendre garde. C'eſt que tous les

animaus que l'on ofroit à Dieu en ſacri

F 3 fice,

4773,



86 La Repentance de l'Enfant Prodigue.

Math.

26.

fice, eſtoient les types & les figures de

nôtre Seigneur Ieſus Chriſt qui devoit

par ſon ſangfaire la propitiation de nos

pcchez & de nous reconcilier avec

Dicu ; Et cela doit eſtre ſoigneuſement

remarqué au bouveau dont il parle au24.

de l'Exode. Et de fait, Moïſe prit le ſang

de ce bouveau & en fit aſperſion ſur le

peuple,en diſant, Voicy le ſang de l'Aliance

que Dieu a traitée avec vous. .. Que ſi vous

voulez voir comment la verité répond

à cette ancienne figure, liſez le neuvié

me chapitre de l'Epitre aus Ebreus, & le

douziéme où il eſt diti, que nous ſommes

venus au ſang de l'aſperſion, Et ſur tout ad

mirez que nôtre Seigneur luy-même,en

inſtituant ſa ſainte Cene,fait manifeſte

ment alluſion aus paroles de Moïſe.Car

en donnant la coupe à ſes Apôtres, il

leur dit,Cecy eſt le ſang de la nouvele Alian

ce qui eft répandu pourpluſieurs en remiſſion

, des pechez.

Au ſtyle du S.Eſprit, la graiſſe repre

ſente la benediction, l'abondance & la

joye, comme au Pſeaume 36, où David

parlant de ceus que Dieu retire ſous l'om

bre de ſes ailes,dit, ils ſeront raſſaſiez tant &

Plus dela graiſſe de ta maiſon; Et au Pſeau

- : " me 63.
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me 63.Mon ame eſt raſſaſiée comme de mouè

le & degraiſſe. Vous ſavez auſſi que les

beſtes graſſes ſont les plus eſtimées ; Et

de là vient que nôtre Seigneur intro

duiſant un Roy qui fait les noces de ſon

fils luy fait dire, Mes taureaus & mes beſtes Math

engraiſſées ſont tuées ; Et en ce lieu il fait

' dire au pere de l'enfant prodigue, Ame

mez-moyle veau gras. Mais diſons encore,

qu'il y a icy quelque choſe de myſte

rieus;& que cette graiſſe repreſente l'a-

bondance des biens ſpirituels qui ſont

en Ieſus Chriſt. Car Dieu ne luy donne anr.

point l'eſprit par meſure, & deſa plénitude »

nous avons tous receu gracepour grace.En luy caſſ. ,

ſont cachez tous les treſors de ſageſſe & d'in

telligence ; Et en luy habite corporellement

toute plenitude de Divinité. Enfin, Dieu .

mous a benits en luy de toute benediction ſpi-**

rituelle, & il eſt la ſource inépuiſable de

nos conſolations & de nos joyes.

Le pere de l'enfant prodigue qui fait

tuer le veau gras, eſt l'image vivante du

Pere celeſte, qui n'a point épargné ſon pro-#

prefils,pour nous qui etions autrefois inſen

ſez, rebelles, abuſez,ſervans diverſes convoi

tiſes & voluptez, Et c'eſt auſſi ce qui avoit

eſté figuré en la perſonne d'Abraham,

- - F 4. lors
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$- Gen.2r.

JAcier 2.

Ebr. 9.

Ebr.1o.

lors qu'il ſe diſpoſa à ofrir ſon fils Iſaac

en la montagne de Morija. Mais quand

le pere de l'enfant prodigue dit à ſes ſer

viteurs, Tuez le veau gras, la comparaiſon

manque. Car nôtre Seigneur a eſté mis

à mort par les mains des iniques. Il a eſté

trahy par Iudas, condanné par Pilate,&

crucifié par les ſoldats Romains. Diſons

plus, il s'eſt ofert à Dieu ſoy-même, &

s'eſt preſenté volontairement à la mort

ignomyſiieuſe de la croix. Car , entrant

au Mºnde, il dit : Tu m'as point voulu deſa

· criffée ny d'afrande: mais tu m'as aproprié un

corps. Tu m'as point pris plaiſir aus holocauſtes

Iean 1o.

fy en l'oblationpour lepeché.Alors j'ay dit, Me

voicy,que jefaſſe ô Dieu ta volonté. Mais il

n'y a rien à dire aprés ces divines paro

les , Iemets ma viepour mes brebis. Nulne

me l'ôte : mais je la laiffe depar moy-même .

I'ay puiſſance de la laiſſer, & puiſſance de la

reprendre derechef I'ay receu ce mandement

de mon Pere_. · · · · ·

Le pere de l'enfant prodigue ne parle

| pas ſeulement de tuer le veau gras,mais

- Exod. 12.

auſſi de le manger Il en eſt comme de

l'Agneau Paſcal quel'on égorgeoit,& on

faiſoit aſperſion de ſon ſang; & puis il

étoit mangé tout entier.Et cette double

- _ - . figure
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figure nous aprend que Ieſus Chriſt cru

cifié ne doit pas ſeulement eſtre regar

dé, comme les enfans d'Iſraël regar-Nºmb.

doient le ſerpent d'airain que Moïſe*

éleva au deſert : mais qu'il nous eſt don- .

né en viande & nourriture de vie eter- .

nelle.On mangeoit la chair de l'Agneau;

mais on n'en buvoit pas le ſang. ll n'en,

eſt pas de même de cét Agneau de Dieu"

qui ôtele peché du Monde. Car il nous don

ne ſa chair à manger & ſon ſang à boire.

Ma chair, dit-il , cſt vraiment viande &

mon ſang eſt vraiment bruvage. Celuy qui

2vient à moy n'aura point de faim,& celuy qui

croit en moy n'aura jamais de ſoif Celuy qui

mange ma chair& qui boit mon ſangdemeu

re en moy, & moy en luy.

Remarquez, qu'il ne dit pas à ſes ſer

· viteurs , Tuez le veau gras & le mangez

vous ſeuls : mais faiſons bonne ehere en le

| mangeant. Ce qui montre l'abus des Meſ

ſes ſans communians,ou le Preſtre man

ge ſeul ce qu'il pretend d'avoir ſacrifié.

Mais pour laiſſer là la controverſe &

m'arreſter à ce qui peut conſoler vos

ames, prenez garde que le pere de fa

mille cómande à ſes ſerviteurs de man

Iean 6,

converty.
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converty. Ieſus Chriſt crucifié n'eſt pas

ſeulement la viande des juſtes : mais il

l'eſt auſſi de tous les pecheurs repentans.

Les plus avancez en la pieté & en la ſan

ctification, y trouvent dequoy fortifier

leur foy, nourrir leur eſperance, & en- .

flamer leur charité;& les plus grandspe

cheurs,y trouvent leur conſolation,& les

aſſurances de leur paix & de leur recon

ciliation avec Dieu. Les plus ſains y

trouvent leur plaiſir & leurs delices , &

les plus malades leur medecine & leur

gueriſon. Enfin, c'eſt la refection des

vivans & la reſurrection des morts.

Vous voyez bien,Ames Chreſtiennes,

qu'il ne s'agit icy que d'un manger ſpiri

tuel.veu que les Anges ont part à ce fe

ſtin celeſte.Car ils prenent plaiſir à con

1 Pier...templer la mort & les ſoufrances de Ie

ſus Chriſt,Et ils ſe réjouïſſent de la con

, Lue 5 verſion des pecheurs.Comme le pere de

l'enfant prodigue parle de manger le

veau gras avec ſes domeſtiques, nous

pouvons dire auſſi que le Pere celeſte

prend part au feſtin de ſon Agneau.Car

, , , il a crié du Ciel , celuy-ey eſt mon fils

#*bien aymé, en qui j'ay pris mon bon plaiſir,
7. ---

Et comme ce Fils bien aimé dit, que ſa

| -- . viande



- S E R M o N I I. 9I

viande eſt de faire la volonté de ſon Pere auſſi

cét aymable & adorable Pere peut dire,

que ſa viande & ſes plus cheres delices,

eſt de voir l'obeiſſance que ſon Fils luy a .

duë juſques à la mort,voire la mort de la Phiiia2
renaue juſq » •v•

croix. Enfin, nôtre Seigneur luy-même

qui eſt la viande du feſtin, mange auſſi

avec les conviez. Voicy, dit il, je metiens ,

à la porte,& frape : ſi quelcwn oit ma vois &

m'ouvre la porte,j'entreray vers luy, & ſou

peray avec luy, & luy avec moy.

Le feſtin & la bonne chere eſt em

Jean 4,

ployée pour repreſenter la joye & la

lieſſe;Et c'eſt en ce ſens-là qu'il eſt dit au

livre des Proverbes, Quand on a le cœurº

gay, c'eſt un banquet perpetuel Lors que

nous vous anonçons la mort de Ieſus

Chriſt,nous pouvons dire ce que les An

ges dirent aus bergers à ſa naiſſan

ce , Voicy nous vous annonçons vne grande Lue»

joye-. -

| Quand nous vouions nous réjouïr &

faire bonne chere, il ne faut pas que l'on

nous parle de la mort de nos amis , &

particulierement de ceus qui ont ſoufert

le dernier ſuplice. Mais c'eſt au pié de

la crois de nôtre Seigneur que nôtre

· cœur treſſaille de joye; & c'eſt ſur ſon

tombeau

N
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tombeau que nous celebrons nos feſtes

les plus ſolennelles. chriſt nôtre Paſque a

º eſtéſacrifiépour nous c'eſt pourquoy faiſons la

feſte& nous réjouiſſons d'une joye inenarra

ble & glorieuſe. Le pere de l'enfant pro

digue rendant la raiſon de la joye & de

la bonne chere à laquelle il convie ſes

domeſtiques, dit , Mon fils que voicy eſtoit

mort, & il eſt retournéà vie : il eſtoit perdu,

mais il eſt retrouvé. C'eſt là le portrait

tiré au vif de ce que nous eſtions de

nôtre nature,& de ce que Dieu nous fait

El.2 eſtre par ſa grace. Car nous eſtions morts

nos fautes & en nos pechez Mais Dieu qui eſt

riche en miſericorde par ſa grande charité en

de laquelle il nous a aimez, nous a vivifiez

, avec Chriſt,par la grace duquel nous ſommes

*ſauvez. Nous eſtions comme des brebis er

rantes.mais maintenant nous ſommes conver

r.Tier.I.

- tis au Souverain Paſteur & Eveſque de nos

A1772674 , -'----

Pour l'entiere explication de nôtre

texte, il ne nous reſte plus qu'à dire un

mot ſur ces dernieres paroles,Et ils com

mencerent à faire bonne chere. Cela repre

ſente admirablement bien nôtre état

pendant que nous ſommes au Monde:

Car nous ne commençons qu'à faire
-

•- * : bonne
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bonne chere. Nous n'avons que les pre-Rom.s

mices de l'Eſprit, & les avant-gouts du Pa- -

radis. Mais ce qui ſe commence icy bas

s'acomplira là haut au Ciel. C'eſt en cet

à te vraye montagne de Sion que Dieu fe

'ra à tout ſon peuple un banquet de choſes Eſaie 2r.

graſſes & moèleuſes, & un banquet de vins

' eſtant ſur leur mere bien purifiez. Pluſieurs Muh *.

viendront d'orient & d'Occident, & ſeront

aſſis à tableau Royaume des Cieus avec Abra

ham,Iſaac & Iacob : Le feſtin qu'Aſuerus ga .

fit aus principaus Seigneurs de ſon Em

pire ne dura que cent quatre vint jours :

Mais le feſtin qui eſt preparé à tous ceus

qui par Ieſus Chriſt ont eſté faits Rois &

Sacrifîcateurs à nôtre Dieu, durera juſques

à l'eternité. 0 que bien-heureus eſt celuy

que tu auras éleu, & que tu auras fait apro-º 65.

cheraffm qu'il habite en tes parvis ! Nousſe

%0/25 raſſaſie{. des biens de ta maiſon & du

ſaint lieu de tonpalais.

ME s FR E RE s , apliquons plus par

ticulierement à nous-mêmes toutes les

· choſes qui nous ont eſté repreſentées:

jetons encore les yeus ſur l'enfant pro

digue,& l'enviſageons de plus prés.Nous

verrons en luy nôtre image & nôtre par

faite reſſemblance. Car Dieu nous a

richement

•Apoc.j'.
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richement partagez ; Et nous pouvons

dire avec David, Que les cordeaus nous

ſont écheus en lieus plaiſans,& que le plus bel

heritage nous eſt avenu.Outre les biens de

la Nature qui nous ſont communs avec

tous les hommes que Dieu éclaire de

ſon Soleil, & qu'il nourrit de ſes treſors,

qui eſt-ce qui pourroit repreſenter di

gnement toutes les graces & toutes les

benedictions ſpirituelles dont il nous a

· favoriſez, au pris de tant de peuples qui

Ephºſ * vivent au Monde ſans eſperance & ſans

Dieu. De tant d'hommes qui reſpirent

ſur la face de la terre, à péne la diziéme

partie a-t-elle ouï parler de Ieſus Chriſt,

& du ſalut qui nous a eſté aquis par ſon

ſang ; Et entre ceus qui portent ce beau

nom de Chreſtiens, à péne la diziéme

. partie le connoît elle ſelon la pureté de

ſa Parole. Mais nous avons ce glorieus

e .. avantagº de connoître un ſeul vray Dieu, &

celuy qu'il a envoyé Ieſus Chriſt : de le con

noître tel qu'il s'eſt revelé par ſes Pro

phetes & par ſes Apôtres; & de l'adorer,

| comme il le commande en eſprit & en

lº 4 verité. Il nous a delivrcz de toutes les

ſuperſtitions & de tous les faus ſervices

inventez par les hommes ; Et, comme

Tºſe. 16.

vnc

|
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vne autre Goſcen,il nous a éclairez des ea .

lumieres du Ciel , pendant que la plus

grande partie de la terre eſt couverte de

tenebres plus épaiſſes & plus palpables

que ne furent jamais celles d'Egypte.

Il a poſé au milieu de nous ſon chande

lier d'or , & y a alumé les lampes du

Sanctuaire ; & ce qui eſt de merveilleus,

Dieu a couvert cete divine lumiere de

ſa puiſſante main , & n'a point permis

qu'elle ait eſté éteinte par toutes les

tempêtes & par tous les tourbillons du

Prince de la puiſſance de l'air. Et non

ſeulement Dieu n'a pas ſoufert que ce

beau chandelier ait eſté ôté de ſon lieu:

mis il conſerve nos perſonnes au milieu

d'un grand peuple qui nous haït faute de

nous connoître;& qui nous croyant tout

autres que nous ne ſommes, nourit con

tre nous des animoſitez ardentes. De

ſorte que,lors que je conſidere ce Trou

peau paſſant & repaſſant au milieu d'un

monde ſi animé, & qui reſpire tant de

fureur, je trouve que nôtre conſervation

n'eſt pas moins miraculeuſe que celle de

Ionas dans les abymes, que celle de Da

niel en la foſſe des lions, & que celle

de ſes compagnons en la fournaiſe de

Babylone.
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Gen.3z,

Babylone. ,

Outre les graces ſpirituelles & cele

ſtes que Dieu a versées ſur ce Troupeau

· d'une main liberale, & cette conſerva

tion miraculeuſe qui nous eſt commune,

& qui regarde particulierement vos Pa

ſteurs, combien y en a-t-il au milieu de

vous que Dieu a grandement avantagez

de ſes biens corporels & terriens, qu'il

a remplis de richeſſes,& qu'il a comblez

d'honneur & de dignitez ? De ſorte que

s'ils ſe vouloient ſouvenir de ce qu'ils

ont eſté autrefois, & de ce qu'ils ſont

maintenant, ils reconnoîtroient qu'ils

ont plus de ſujet que le Patriarche Iacob

de s'écrier, o Dieu, je ſuis trop petit au pris

de toutes les gratuitez & detoute la verité

dont tu as usé euvers ton ſerviteur.

Mais comment avons nous usé:ou plû

tôt, comment n'avons-nous point abusé

de toutes les faveurs du Ciel?Et que ſont

devenus tous les biens que Dieu nous a

donnez en partage : I'ay horreur de le

dire!Pour commencer par les choſes du

Monde, dequoy vous ont ſervy les hon

neurs qu'à vous rendre plus vains, plus

ſuperbes & plus inſuportables ? Au lieu

qu'il ſe faloit ſouvenir de ccte parole de

l'Apôtres

d
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l'Apôtre; Qui eſt-ce qui met diference entre º*

toy& vn autre Et qu est-ce que tu as que tu

nel'ayes receu ? Et ſi tu l'as reçeu, pourquoy

t'en gloriffes-tu, comme ſi tu ne l avois pas

receu ? A quoy avez-vous employé vos

treſors, & qu'en avez-vous fait ? Ie ſay

bien que graces à Dieu il y a parmy nous

des perſonnes d'une charité exemplaire.

& qui des richeſſes iniques ſe font des amis

qui les recevront un jour aus tabernacles

eternels. Mais la plus-part, ou les détien

nent par une avarice ſordide, & ont des

mains plus ſéches que ne fut jamais celle

que nôtre Seigueur guerit par un illuſtre

· miracle : Ou bien il les diſſipent en de Lue 6.

foles dépenſes & en des ſuperfluitez

ſcandaleuſes. Afin que je ne parle point

de ceus qui les employent à edificr des

palais, à ſe meubler- en Princes, & à

avoir des tables qui égalent, & même

qui ſurpaſſent celles de pluſieurs Rois,

combien y en a-t-il qui ſe débauchent

comme l'enfant prodigue,& qui comme

luy dépenſent tout leur bien en vivant

prodigalement& luxurieuſementėAutrefois

on reconnoiſſoit ceus de nôtre Religion,

parce qu'ils avoient plus de ſimplicité &

plus de modeſtie que les autres:mais au

- G jourduy

Luc 16:
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-

jourduy ils font paroître plus de vanité

& plus de luxe. -

Pour ce qui regarde les biens ſpiri

tuels & les graces celeſtes , helas , bon

Dieulà quoy les avons-nous employées,

& comment avons-nous fait profiter le

ºh2f talent de nôtre Maître ? Les uns l'ont

Eſaier.

TPſ5o.

enfouï en terre, & n'en ontpasglorifié

Dieu, ny edifié le prochain. Les autres

font encore pis, & en ont méchamment

'abusé Car il ſemble qu'ils n'ayent plus

de lumiere que les autres que pour eſtre

plus clair-voyans au mal; Et pour avoir

plus de ſubtilité & d'artifice pour trom

per,& pour atraper le bien d'autruy. De

ſorte que nous pourrions bié nous écrier

avec le Prophete, Comment eſt devenuë

paillarde la Cité loyale Mais n'oyez vous

pas que Dieu luy-même tonne du Ciel,

& qu'il dit au méchant, Qu'as tu que faire

de reciter mes ſtatuts & deprendre möAlian

ce en ta bouche: veu que tu hais la correction,

& que tuas jeté mes paroles derriere toy.

Ie diray hardiment,que nous ſommes,

pour la plus-part, plus méchans & plus

coupables que ne fut jamais l'enfant pro

digue;& que nôtre rebellion & nôtre in

gratitude eſt, ſans comparaiſon, plus cri

- minelle
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minelle que la ſienne. Car non contens

de la portion que Dieu nous a donnée

de ſes biens, & dont il nous permet l'u-

ſage , nous avons convoité la part qu'il

s'eſtoit reſervée ; & avons avancé nôtre

main ſacrilege ſur le fruit qu'il nous

avoit defendu.Nous avons ravy la gloire

qui eſt deuë à ſon grand Nom ; Et avons

donné occaſion aus ennemis de l'Eternel de sam.

blaſphemer outrageuſement.Non ſeulementº

nous avons diſſipé tous ſes biens,& foulé

aus pieds toutes ſes graces & toutes ſes

faveurs : mais nous avons éfacé ſon ima

ge, & profané ſon temple ; Et deſa mai

ſon qui devoit eſtre une maiſon de priere,nous

en avons fait une caverne de brigans. L'en

fant prodigue s'en ala en vn païs loin

tain, afin que ſon pere ne fût point ſpe

étateur de ſes débatuches : Mais nous

commetons nos pechez & nos crimes à

la veuë de Dieu& de ſes Anges; & nous

n'avons point de honte d'expoſer aus

yeus de ſa Sainteté toutes les ſaletez &

toutes les ordures de nôtre vie.

Nôtre condition eſt 3 ſans dificulté,

plus miſerable que n'éſtoit celle de l'en

fant prodigue. Il ſervoit le bourgeois de

quelque ville:mas, nous ſervons le bour

A G | 2: reau

Math.2f.

-*
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reau des Enfers,& une legion de convoi

Exch.8 tiſes maudites.Nous avons mis les Idoles

de jalouſie qui provoquent Dieu à jalouſie ,

non pas à l'entrée du parvis ni à la porte,

, mais dans le Sanctuaire & ſur l'autel de

nos cœurs.Si Dieu nous avoit donné des

yeus comme à ſon Prophete pour de

couvrir toutes les abominations de ſa .

Thil 3. Ieruſalem,nous verrions que le Dieu des

uns eſt le ventre, que les autres ſont ido

latres de leur or & de leur argent; & que

les autres ſont eſclaves de leurs volu

ptez. Enfin,il y en a fort peu qui n'adore

en ſecret quelque fauſſe Divinité, & qui

ne rende à la creature l'honneur & la

gloire qui n'apartient qu'au Createur.

Nôtre occupation eſt auſſi plus ſordi

de & plus infame que n'eſtoit celle de

l'enfant prodigue, & les convoitiſes que

nous ſervons ſont plus ſales que lespour

ceaus qu'il paiſſoit. Graces à Dieu,il y a

parmy nous des exemples de pieté & de

vertu,& des perſonnes qui commencent

à vivre ſur la terre comme elles doivent

vivre dans le Ciel, & qui imitent la pu

reté des Anges & l'ardeur des Seraphins.

Mais il y en a auſſi qui vivent comme les

De mons, & comme les beſtes les plus

- , immon-* -
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immondes, les plus cruelles & les plus

dangereuſes : Car elles ont la ſaleté du

pourceau, la rapacité du loup , la fierté

du lyon, la cruauté du tigre & le venin

du ſerpent. - -

Ce fut par contrainte que l'enfant

prodigue mangea des goſſes de pour

ceaus : S'il eût eu du pain des enfans, il

n'eût pas recherché la nourriture des be

ſtes Mais le pain de la maiſon de Dieu

ne nous a jamais manqué;Et méme dans

ce deſert Dieu fait pluvoir ſa manne en

abondance : De ſorte que c'eſt ſans ne

ceſſité que nous avons tant de paſſion

pour des viandes creuſes qui enflent &

qui ne raſſafient pas,& que nous quitons

les vrays & ſolides honneurs pour em

braſſer des chimeres & des phantômes.

Hommes & femmes s'emportent à des

vanitez ridicules, & afectent je ne ſçay

quelles qualitez qui au lieu de les raſſa

ſier acroiſſent leur faim & leur altera

tion,& les expoſent à la moqu erie publi

que. L'enfant prodigue regret oit le pain

de la maiſon de ſon pere,& en eſtoit afa

mé:mais nous foulons aus pieds la man

ne du Ciel, & le pain des Anges. Nous

ſommes degoûtez de cette viande pure

G 3 & chaſte
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2Nomb.

2l.

Eſaie 19.

Exech.

33.

& chaſte, & nous trouvons que c'eſt un

pain trop leger. Nous aymons mieus les

friandiſes & les delicateſſes du Monde;

Et nous demandons des preſches non

pas qui raſſaſient nôtre ame, ou qui tou

chent nos conſciences & qui poignent

nos cœurs : mais qui delectent nos ſens,

& qui chatoüillent nos oreilles. Les

Paſteurs qui ne parlent que le langage de

Canaan, & qui s'arreſtent à la pureté &

à la ſimplicité de l'Evangile, nous ſont ce

que le Prophete Ezechiel eſtoit aus Iuifs,

à la veille de leur captivité. Nous en fai

ſons des riſées & des chanſons. Enfin,

l'enfant prodigue eſtoit dans une étable

à pourceausimais nous ſommes dans une

eſpece d'Enfer,& comme à la gueule du

puits de l'abyme. .

· Le pis eſt que nous ne reconnoiſſons

point nôtte miſerable état, & que nous

ne voyons pas labyme dans lequel nous

alons nous precipiter. L'enfant prodigue

ſoûpira ſous le joug de ſa dure ſervitude,

& il ſe ſentit mourir de faim : Mais nous

traînons les chaînes du Diable ſans en

gemir; Et nous ne ſentons pas que nous

avons la mort en nôtre ſein, & qu'il y a

au dedans de nous un ver qui nous róge,

& un
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& un feu qui nous devore. Perſonne

n'exhorta l'enfant prodigue à ſe repentir

de ſes fautes,& à ſe retirer de ſa miſere.

Son Pere ne l'ala point viſiter dans ſes

étables à pourceaus,& ne luy envoya au

cun de ſes ſerviteurs.Mais combien y a

t-il que nous vous prêchons la repentance-aciao.

qui eſt envers Dieu, & lafoy qui eſt en nôtre

Seigneur Ieſus chriſt? Et non ſeulement

Dieu nous a envoyé ſes Prophetes : mais il a

parlé à nou,& nous ne l'avons pas écouté : Ilarz

nous a apelez, & nous n'avons pas répondu;

Et même, il peut dire de nous, ce qu'il

diſoit autrefois du peuple d'Iſraël, 1'ayºº

tout le jour étendu mes mains vers un peuple

revêche,& quime dépite continuellement en

mon viſage .. L'enfant prodigue ſe leva

de luy-même : mais nous ſommes de

meurez immobiles, bien que Dieu nous

ayt ſouvent tendu la main de ſa grace,&

qu'il ayt crié pluſieurs fois , Réveille-toy, Eph.ſr.

toy qui dors & te releve des morts, & Chriſt

t'éclairera.L'enfant prodigue ſortit de ces

étables à pourceaus,& renonça pour ja

mais àces ocupations ſordides:Mais nous

croupiſſons dans l'ordure de nos vices,&

nous-nousenſeveliſſons dans nos crimes.

L'enfant prodigue ne dit pas ſeulement,

G 4 16
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Je m'en irty vers mon pere : mais il y ala en

efet. Au contraire, ſi nous avons quel

que bon mouvement & quelque ſainte

penſée cela s'évanouït auſſi-tôt, Que te

p# 6 feray-je Ephraim, que te feray je Iuda : veu

que vôtre gratuité eſt comme une nuée du

matin, & comme une roſée du matin quis'en

va ? Enfin, l'enfant prodigue confeſſa

ſon peché à ſon pere,& luy en demanda

Iob. 3r. pardon : Mais ou mous cachons nôtre peché

-

comme Adam : ou ſi nous le confeſſons ce

n'eſt que de la bouche, & pendant que

nous aprochons de Dieu des levres, notre cœur

eſt éloigné de luy.

Chreſtiens, ne vous flatez point en vos

vices,& ne continuez pas en vôtre im

penitence.Souvenez-vous que le pere de

famille n'envoya pas ſes preſens à ſon

fils pendant qu'il s'abandonnoit à la dé

Math.15.

bauche, ou qu'il eſtoit dans une étable à

pourceaus; Et qu'il ne le fit pas ſeoir à ſa

table juſques à ce qu'il fût lavé, & qu'il

eût revêtu la plus belle robe de ſon co

fre. Penſez à ce que nôtre Seigneur dit

HºB à Saint Pierre, Si je ne te lave, tu n'auras

pa de part avecmoy; Et ayez toûjours de

vant les yeus ce qui arriva à celuy qui

eſtoit entré en la ſale du feſtin, ſans

，-|

a Voir
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avoir une robe de noces,& commepieds

& mains liee, il fut jeté aus tenebres de de-Math.

hors,là où il y a pleur &grincement de dents. *

O ſi Dieu avoit rendu nôtre parole

comme une épée a devs trenchans pour pe-Ebr.4.

netrer juſques dans vos ames : ou s'il

nous avoit donné comme aus Apôtres Aº *

une langue de feu pour y alumer les flâ

mes de l'amour de Dieu ! Mais ce qui

eſt impoſſible aus hómes eſt en la main,

de Dieu,& en ſon pouvoir infiny. Luy Exar.

qui en frapant lerocher en a fait ſourdre

des fontaines d'eau, touchera aujourduy

vos cœurs de ſon Eſprit ; & bien que ce

ſoient des cœurs de pierre, il en tirera

des larmes de repentance.Il fera tomber

le feu du Ciel qui embraſera vôtre ſacri-1Rºisis.

fice, & conſumera la poudre de vôtre

holocauſte. Aujourduy donc que nous

oyons ſa vois, & que nous entendons

ſon tonnerre qui gronde dans les nuës,

n'endurciſſons point nos cœurs.Revenons pſor.

à nous-mêmes.Repreſentons-nous nos pe

chez& nos crimes avec toute leur lai

deur infernale. Mais d'autre côté pen

ſons à la miſericorde de Dieu qui eſt in

finiejetons les yeus ſur ſon trône qui eſt

environné d'un arc-en Ciel ; & écoutons

- CCI[9



Io6 La Repentance de l'Enfant Prodigue.

Lnx.4 cette aymable vois qui ſort de ce trône

de grace, Quandvos pechez ſeroient rouges

Eſa I. comme le vermillon, ils ſeront blanchis com

me la nége . -

Lam3 Diſons avec Ieremie, Pourquoy ſe de

piteroit l'homme vivant pourſes pechez. Re

cherchons nos voyes & les ſondons,& retour

nons juſques à l'Eternel. Levons nos cœurs

avee les mains au Dieufort qui eſt aus Cieus,

?ſI3o. en diſant, Nous avonsforfait, nous avons eſté

rebelles ; Et pourtant tu m'as paspardonné.

Mais plûtót,ily a pardon par devers toy,afin

Dan9 que tu ſois craint. Diſons luy avec Daniel,

0 Seigneur,à toy eſt la juſtice, & à nous cow

fuſion de face.Les miſericordes & les pardons

ſont du Seigneur nôtre Dieu : Carnous nous

ſommes rebelez contre luy ; Et diſons avec

*7 Michée, Qui eſt le Dieu fort ſemblable à

toy qui ôte l'iniquité & qui paſſe par deſſus les

forfaits des reſtes de ſon heritage. Il aura v

derechefcompaſſion de nous.il metra bas mvs

iniquitez, & jetera tous nos pechez au pro

fond de la mer.

Tſ,t, Que chacun de nous luy diſe avec

David,le connois mes tranſgreſſions, & mon

peché eſt continuellement devant moy. l'ay

pcché contre toy, contre toy proprement, & ay

fait ce qui eſt déplaiſant devant tes yeus.

N

Mais



S E R M o N ° II. Io7

Mais mon Dieu, le ſacrifice que tu deman

des c'eſt un eſprit froiſſé, & tu ne mépriſes pas

le cœurfroiſé& brisé. Seigneur, je t'ofre

mon cœur froiſſé & briſé ; Et s'il n'eſt

pas froiſſé & briſé comme il le doit

eſtre, froiſſe-le toy-même, briſe-le & le

poudroye, afin que la liqueur de tagrace

y entre de tous côtez. Converty-moy,Sei-Ier31,

gneur,& je ſerayconverty.Si nous le prions

avec cette ſainte ardeur, nous orrons la

vois de ſon Prophete qui nous dira com

me à David, l'Eternel t'a pardonné tompe

ché; Et nous orrons la vois de Dieu mê-2.Sam.

me qui nous féra entendre joye& lieſſe, & ré-*

jouira nos os briſez. Preſentons nous de

vant ce Pere des miſericordes avec la

profonde humilité du pauvre peager, &

en frapant nôtre poitrine diſons luy, Ie

me ſuis pas digne de lever lesyeus au ciel **

mais ô Dieu ſois propice à moy qui ſuispe

cheur; Et nous nous en retournerons en

nos maiſons juſtifiez. Verſons en ſon ſein "

les larmes de nôtre repentance ; & jetós

à ſes pieds toutes nos vanitez ; Et nous

orrons au domicile de nôtre ame cette

parole de joye & de conſolation. Tespe

chez te ſont pardonnez. Enfin, mes chers

Freres,imitons la converſion de l'enfant

prodigue,

Lºsc 7.



Io8 La Repentance de l'Enfant Prodiguel

prodigue ; Et n'ayons pas de honte de

, dire à nôtre Pere celeſt e, Mon Pere,j'ay

· pechécontre le Ciel, & devant toy : I'ay mi

ſerablement abuſé de tes biens,& foulé

aus pieds toutes tes graces & toutes tes

faveurs : Ie ne t'ay pas rendu l'honneur

& la gloire qui t'apartient ; & je me ſuis

plusdigne d'eftre apelé ton enfant. Mais re

çoi-moy au nombre de tes plus pauvres

**ſerviteurs:Perce-moyl'oreille àta porte;

& queje ſois ton eſclave à toûjours.

Si nous y procedons de la ſorte,& que

nôtre repentance ſoit veritable & ſince

re, Dieu prendra plaiſir à regarder des

Cieusla contrition de nôtre cœur & les

élans de nôtre ame ; Et il nous donnera

des témoignages de ſon amour & de ſa

Eſtie ，z preſence gracieuſe. Carainſi a dit celuy qui

' eſt haut élevé,qui habite en l'étermité, & du

quel le nom eit le Saint , I'habiteray au lieu

kaut & ſaint & avec celuy qui eſt briſé &

humble d'eſprit, afin de vivifierceus qui ſont

briſez de cœur. Il aura compaſſion de nos

miſeres;& il viendra au devant de nous

# 4 par ſon Eſprit, qui eſt le Conſolateur des

** afligez, & l'huilede lieſſe qui diſſipe nos

ennuis. Il nous baiſera d'un baiſer de

paix & de charité ; & nous revêtira de

CCItC .
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cette belle & precieuſe robe qu'il a fa

çonnée luy-même dans ſon Paradis ce

leſte. Il nous metra un aneau au doigt:

Mais plûtôt il nous donnera ce caillou ， .

blanc où eft écrit un nouveau momque nul ne

connoitſinon celuy qui lereçoit ; Et parce que Gt4

nous ſommes enfans, il envoyera l'Eſprit de

ſon Fils en nos cœurs criant Abba Pere.Nous

ſerons nous-mêmes les aneaus de ſes ,

doigts, & les plusprecieus joyaus de ſa Cou-Mat3.

ronne ; Et il nous metra comme un cachet ſur

ſon bras & comme un cachet ſur ſon cœur. Ilcnt.8.

ſera chauſſer nos pied de la preparation d -,.

l'Evangile de paix: Mais plûtôt, il épandraº

ſa dilection en nos cœurs parſon Eſprit; & y

fera regner la paix de Dieu qui ſurmonte -

tout entendement Enfin,il nous introduira plu .

en ſon palais; & nous fera manger la

'chair de ſon divin Agneau, immolé dés la Apoc. 13,

fondation du Monde .

S'il y a de lajoye au Ciel pour un ſeul

pecheur qui ſe convertit,qu'elle joye n'y

aura-t-il pas aujourduy, ſi tout ce grand

Troupeau ſe convertit veritablement,

& qu'il donne des fruits de ſa repentan

ce ? Comme vous réjouïrez le Ciel & la

Terre, auſſi vous ſentirez en vos ames

une joye inemarrable & glorieuſe , Et Di-**

manche

Rom. 5 !



IIo La Repentance de l'Enfant Prodigne.

manche prochain vous celebrerez la

vraye Paſque, & commencerez à faire bonne

chere. Mais que dis-je ? Ames fideles, ſi

vous eſtes diſpoſez comme il faut , dés

ce jour même,bien que ce ſoit un jour

de jûne, vous commencerez à faire cet

te bonne chere. Car fi vous eſtes afligez

• de la bonne ſorte, & que vous ſoyez ſai

2 cº7 ſis de la triſteſſe qui eſt ſelon Dieu, le Pere

des miſericordes & le Dieu de toute

conſolation, conſolera & réjouïra vos

2tuh ， ames; Et ſi vous avez faim & ſoif de juſtice

vousſerez raſſaſiez. Dieu vous fera goûter

quelque rayon du miel qui découle de la

Canaan celeſte;& vous fera manger des

Accar premiers fruits de l'arbre de vie qui eſt au

milieu du Paradis de Dieu. Il vous donnera

L , àmanger de lamanne cachée, & à boire des

Jean4 eau ſaillantes en vie eternelle » ; Et en ſa

vourant ces divines douceurs vous pou

rez bien dire aus mondains ce que nôtre

Seigneur diſoit à ſes Apôtres,I'ay à man

gerd'une viande, & à boire d'un bruvage,

que vous ne ſavez pas. . -

Cette bonne chere qui ſe commence

icy bas s'acomplira là haut en la con

ſommation des ſiecles ; Et nous ſerons

aſſis à table avec les Patriarches, les Pro

phetes»

2.Cor.I.
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phetes, les Apôtres, les Confeſſeurs,les4-，.

Martyrs,& generalement avec tous ceus !

qui ont lavé & blanchy leurs robes auſang de

l'Agneau. Là Dieu nous raſſaſiera du pain#

&de lagraiſſe de ſa maiſon. Il nous abruve-""

ra aufleuve de ſes delices;& nous plongera

dans la mer de ſes-voluptez eternelles.

C'eſt alors que nous n'aurons plus defaim,

& que nous n'aurons plus de ſoif : Car l'A-

gneau qui eſt au milieu du trône nous paîtra

& nous conduira aus vivesfontaines des eau,

& il eſſuyera toute larme de nos yeu. Dieu

luy-même ſera nôtre viande & nôtre .

bruvage : Car ſa face eſt un raſſaſiment de **

joye », & il y a des plaiſirs en ſa dextre pour

jamais. Concluons donc avec l'homme

ſelon le cœur de Dieu , Eternel delivre pr,.

moy des gens du Monde dont la portion eſt en

cette vie, & dont tu remplis le ventre de tes

proviſions : de ſorte que leurs enfans enſont

raſſaſiez, &laiſſent leurs reſtes à leurs petis

enfans. Mais moy, je verray ta face en Iuſti

ce, & ſeray raſſaſié de ta reſſemblance quand

je ſeray réveillé.

Apoc. 7.

AME N.

9Prononcé à Charenton le Vendredy 19.d'Avril,

jour de la celebration du Iûne.
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